
Surlos indications d'une puissance étrangère (l'Italie!. 
nn agoni spécial est arrivé ce matin à Tanger, avec des 
<l 'pèches du ministre des affaires étrangère*. Cet agent 
aurait pour mandat de négocier un accord »vec le mi­
nistre d'Angleterre. 

Explosion d'un pé tard 
Scville, 23 juillet. — Un énorme pétard a éclaté devant 

la maison d'un riche propriétaire et a causé quelques 
dégâts. 

L'éruption de l 'Etna s'affaiblit 
Catane, Î5 juillet. — L'éruption de l'Etna s'est notable­

ment affaiblie : une senle bouche lance encore des pierres. 
Hier soir et cette nuit, le volcan a vomi une abondante 
pluie du sable M l lin qui arrivait jusqu'à Catane. 

Une mesure d'économie é t range 
Athènes, Î5 juillet. — Le gouvernement grec a décidé 

de rappeler tous ses ambassadeurs sauf ceux de Cons-
tantinople et de ltucliarcst. par mesure d'économie. Les 
lettres de rappel seront envoyées prochainement. 

Collision entre civils et mili taires en Espagne 
Deux morts et deux blessés 

Santander, î"> juillet. — Une collision s'est produite 
hier soir à la foire, entre des militaires et des prome­
neurs. Il y a eu deux morts et deux blessés, tous civils. 

L'entérinement des let tres de grâce de Dexemple 
Montpelier, ïo juillet. L'entérinement des lettres de 

prâce de Dexemple qui avait été condamné à mort en 
même temps que Martini, a eu lieu aujourd'hui à midi et 
demi, dans la salie de la salle de la première chambre. 

On s'attendait à un certain tapage mais de sérieuses 
mesures d'ordre avaient été prises. Deux compagnies du 
génie gardaient les couloirs et l'escadron de remonte 
était massé aux abords du palais. Dexemple a été intro­
duit entouré de trois brigades de gendarmerie. 11 n'a 
pis paru trop changé et • eardé une attitude très tvuin-

Procbaln conseil des ministres 
Paris, 35 juillet. — Les ministres se réuniront en con-

S3il jeudi, sous la présidence de M. Loubet. 
Une séquestration a P a r i s 

Paris.îôjuillet.— On apporte à la Cocarde, le récit d'un 
fait grave. 

l u M. Baclet, rentier, demeurant iti. q u i Henri IV. el 
possédant une fortune évaluée à cinq cent mille franc? 
environ, avait été séquestré par sa famille dans la mai-
s >n d'aliénés du docteur Motet, bien qu'il ne fut pas fou. 
Href il s agirait d une affaire aussi grave que celle de M 
Itériot, ou de M. Seillière. 
L'affaire dn vol de dynamite de Solsy-sons-Etlolles 

Paris, 23 juillet. — Contrairement à ce qui a été an 
nonce par un grand nombre de journaux, ce n'est pas 
aujourd'hui que doit venir devant la cour d'assises de 
Seine-et-Oise l'affaire du vol de dynamite de Soisy-sous-
1 tiolles. Cette cause n'est inscrite au rôle que pour mer­
credi et jeudi prochains. 

Les engins trouves a la halle aux vins 
Paris, 25 juillet. — Ce matin, les employés de l'octroi 

«1 s la halle aux vins on trouvé, posée au pied du mur de 
leur bureau, une petite boite en fer-blanc de forme oblon-
• ie. de laquelle une mèche sortait. L'engin a été envoyé 
au laboratoire municipal. C'est le second engin de ce 
genre que l'on a trouvé depuis quinze jours aux entre­
pôts : le premier ne contenait que de la poudre noirâtre 
dont la nature n'a pu être déterminée et de la limaille 
de fer. 

Les explorateurs d'Afrique 
Paris, 25juillet. —Le marquis de Boncliamps part ce 

s' ir pour Bruxelles, où il doit rendre compte de sa mis­
sion au roi des Belges. 

Bagarre entre ouvriers français et Italiens 
St-L'tienue, 25 juillet. — Voici des détails sur un inci­

dent dont a parlé un journal de Turin. Trois cenls ou­
vriers français travaillant à la ligne en construction en-
Ir • Si-Etienne et l'aray-le-Monial tirent irruption dans le 
cl antier ou se trouvaient des ouvriers italiens et leur 
enjoignirent d abandonner leurs travaux. Une bagarre 
s'ensuivit, dans laquelle plusieurs ouvriers furent griè-
»i ment blessés : les Français eurent le dessus : ils don­
nèrent deux jours aux italiens pour faire régler leurs 
comptes et parlir. La plupart de ces ouvriers ont obéi et 
MO italiens ont quitté la localité, musique en télé, pour­
suivis par les lunes des habitants. 

Une nouvelle ascension de M. Porllé au Havre 
Le Havre. 25 juillet. — Une foule extraordinairement 

nombreuse a assiste à la matinée, donnée au prolit de 
rabrouante Parlée et à l'ascension qu'il a faite avec sa 
jeune lille Aline, âgée de quatorze ans. Le boulevard Ma­
ritime était noir de monde: le temps était magnifique. 

A quatre heures et demie. M. Porlié, qui. avec sa lille, 
est dans la nacelle du Virtor-Iluyo, cubant 700 mètres, 
crie le traditionnel : « Lâchez tout '. » Le ballon s'élève 
dans les airs aux applaudissements chaleureux de la 
foule. Après avoir plané longtemps au-dessus de la mer, 
le ballon a paru sedirigerdu eOte de Trouville et Caen. 
Le ballon a atterri sur les eûtes du Calvados. Il est passe 
pr s de Courseulles en rasant la terre et eu suivant la 
direction sud-ouest. Les passagers appelant au secours, 
des personnes ont essayé en vain d'arrêter l'aérostat,qui a 
atterri non loin de là, dans la petite commune La Déli-
vrande, dans la soirée. 

Un explorateur dévalisé 
Paris, 25 juillet. — Avant son départ pour la cote est 

d'Afrique, le marquis de Bonchamps avait conlié la garde 
de son appartement à un ancien officier d'artillerie, 
Edouard Coinon, âgé d'une quarantaine d'années. I/ap-
partement de M. de Bonchamps est situ': dans une villa, 
au ii' 22 bis de la rue Chaptal. Il était rempli de bibelots, 
de bijoux, d'étoffes et d'armes indiennes et d'objets rares. 
L'explorateur, revenu à Paris, il y a deux jours, ainsi 
que nous l'avons dit, fut tout surpris de voir que ces ob­
jets avaient disparus. 

M. Cuérin, commissaire de police du quartier de la 
Chaussée-d'Antin, fut immédiatement saisi d'une plainte, 
et procéda a une enquête. Voici ce qu'il apprit : Après 
le départ de l'explorateur Edouard Cognon avait fait la 
connaissance d'une jeune personne qui habitait le rez-
de chaussée de la maison. Il se lia avec cette femme. 
Est-ce à son instigation qu'il eût l'idée de voter les eoilec-
liotit? Toujours est-il qu'il montra à la ooaotene un 
papier signé de Bonchamps et autorisant C -nion a démé­
nager une partie des objets mobiliers qui garnissaient 
l'appartement. 

Edouard Cognon s'acquitta si bien de celte fausse auto-
ris ttion qu'il enleva tout, à l'exception des gros meubles 
d'un transport difficile. 11 n'épargna même pas une peau 
d'ours que l'explorateur avait rapportée du Tliibel et 
deux costumes complets de lieutenant au SOe régiment 
de chasseurs à cheval appartenant à H. de Bonchamps. 
Edouard Cognon est recherché par le service de la sûreté. 
C'est un homme d'une taille assez élevée, maigre, por­
tant toute sa barbe blonde, et myope. On ignore a qui les 
objets ont été vendus. 

Les pr ix de Rome pour la peinture 
Paris, 25 juillet.— L'académie des beaux-arts a rendu 

cette après-midi son jugement dans le concours de pein­
ture du prix de Home. Elle a attribué le grand prix à M. 
Lavergne, élève de MM. Jules Lefebvre et Henri L<\ v, et 
qui avait déjà obtenu en 1890, un second grand prix. M. 
Mitrecey, élève de MM. Jules Lefebvre, Thirion et Tonv 
Holiert-Fleury, obtient le premier second grand prix. M. 
Tri?onlet, élevé de MM. Geromo et Henri Lovy, obtient le 
deixième second grand prix. Demain matin," à dix heu­
res, ouverture, à l'école des beaux-arts, de l'exposition 
publique du concours de sculpture. 

Le congrès de la navigation Intérieure 
Houen, 25 juillet. — Les membres du congrès interna­

tional de la navigation, an nombre de deux cents envi­
ron, sont arrivés hier a Rouen à quatre heures, venant 
du Havre par le steamer la Gazelle. Ils étaient accompa­
gnés de MM. Guillain, directeur de la navigation au Mi­
nistère : Cousté. président de la chambre de commerce de 
Pars : Deschainps, président du conseil général de la 
Seine : Cordier et Waddington. sénateurs. Ils ont été reçus 
au palais des consuls par la chambre de commerce et les 
autorités. Un lunch leur a été offert 

dent de la chambre de commerce, par le maire de Rouen 
et parle préfet. M. Cousté a répondu à ces toasts au 
nom du congrès et des dix-sept pays qui y sont repré­
sentés. Ensuite, les congressistes ont visité les installa­
tions du port de Rouen et notamment le slip sur lequel 
on hissait, pour le réparer le Irois-mAts Suzanne-Boutet, 
revenant de Buenos-Ayres. Les congressistes sont repar­
tis le soir pour Paris. 

Le comte de Pa r i s & Folkestone 
Folkestone, 25 juillet. — Lo comte de Paris, qui con­

tinue à recevoir ici de nombreux amis de France, a eu à 
déjeuner hier dimanche une délégation de la jeunesse 
royaliste de Pans. 

La réponse des Pères Blancs 
Paris, 25 juillet. — Les Pères Blancs répondent par un 

document complet aux accusations du capitaine Luçrard 
qui prétend que les massacres sont justilies par l ' issu-
siuat d'un protestant qu'il ne nomme pas. • 

Les catéchismes diocésains 
Paris, 25 juillet. — Le Tevips et la Liberté annoncent 

que l'évéque de Lucon (Vendée) va, à l'exemple des 
évêques de Grenoble.' Saint-Jean-de-Maurienne et Séez, 
retirer la partie politique du catéchisme de son diocèse 
qui a été déférée au conseil d'Etat. 

Le monument de Mgr Freppel 
Le comité du monument de Mgr Freppel s'est réuni à 

Brest sous la présidence de Mgr d'Hulst. 
Après avoir discuté les divers projets soumis, le comité 

à l'unanimité des membres présents, a décidé qn'on élè­
verait dans l'église du Folgoét un autel avec bas-reliefs 
rappelant la vie et les oeuvres de Mgr Freppel. 

Les affaires du Maroc 
Madrid, 25 juillet.— Eu prévisions de brusques compli­

cations au Maroc. !«• ministre de la guerre organise une 
division complémentaire à Halaga, p r i e à entrer Immé­
diatement en campagne et pouvant cire transportée à 
Cents dans on délai de deux jours. Un service de pigeons-
voyageurs entre Coula, Meiillaet Malaga est établi. 
Les pigeons ont bancal la distance en rootas de deux 
heures. 

Un yacht coulé 
Boston, 25 juillet. — Hier matin, pendant un brouillard 

intense, le yacht de M. Vand xbilt, Alpha, s été coulé par 
an bâtiment marchand. A boni de I !/,//<</ se trouvaient 
M. Vanderbilt et sa ïamille.plusieurs iu\ itéa el 83 nommes 
d'équipage. La vigie a éveillé les passagers. tl.Vanderbilt 
et ses amis ont pu se précipiter sur le pont : ils ont été 
sauvés, ainsi que l'équipage, par le vaisseau marchand 
qui les a transportés sains et saufs à Boston. 

Les courses de t au reaux 
Paris. 25 juillet. — Le ministre de l'intérieur a deman­

dé par dépêche, au préfet des Landes, un rapport sur les 
incidents qui se sont produits aux courses de taureaux 
de Mont-de-Marsan, l.e ministre est résolu à interdire ces 
courses, si on continuait à ne pas tenir compte de l'inter­
diction de la mise à mort des taureaux. 

Une tour qui s'écroule 
Snaïm (Moravie), 25 juillet.— La tour datant du Xlle 

siècle, connue sous le nom de la Tour-des-Hrigands. 
s'est éeroulée cette nuit détruisant quelques bâtiments ; 
quatre personnes ont été ensevelies ; l'une d'elles est 
sauvée. 

La nationalité de Christophe Colomb 
La question de la nationalité de Christophe Colomb.qui 

a soulevé tant de, polémiques, est, paralt-ll, tranchée. M. 
l'hagon. un historien espagnol connu, a retrouvé, dans 
les archives des ordres militaires do Madrid, le dossier 
établi, le 4 juillet 1510, pour conférer l'ordre d Alcantara 
à don Christophe Colomb, fils de D. Diego Colomb, amiral 
aux Indes. Ce document porte que les •rrière-grand-père 
et graiid'mère du postulant étaient : Christophe Colomb, 
né a Sarooe, près de Gènes, et doua Philippe-Marie Ho-
niz. née à Lisbonne. Christophe Colomb était donc de 
Savone. 

CHRONIQUE LOCALE 
IFLO'OIJQ-A.IJE^S: 

R é u n i o n d u Conseil m u n i c i p a l . — 11 y aura , 
ainsi que nous l'avons annoncé déjà, séance extraor­
dinaire du Conseil municipal le vendredi 2'.),juillet 
courant, ii huit heure*du soir. 

Voici l'ordre du tour : 
1. Tribunal de commerce; commission de révision de 

la liste électorale: désignation de deux conseillers muni­
cipaux. — Rétribution aux conseillers municipaux: refus 
d'approbation; communication. — 3 . Centenaire de la pro­
clamation de la République; vote d un crédit. —Impo­
sition universelle de Chicago: exposition collective orga­
nisée par la Chambre de Commerce de Houbaix: demande 
de crédit. — 5. Service municipal des eaux: construction 
de deux nouveaux réservoirs au lluchoii: majoration des 
prix du devis relatif aux cuves métalliques.— Hospices; 
aliénation de rentes: avis du Conseil municipal. 

7. Secours et subsides: conservatoire national de mu­
sique de Paris; le jeune Paul Du pin; demande de bourse. 
— 8. Id.; concours international de chant individuel, de 
duos et de trios.au prolit des cantines scolaires; demande 
de prix. — 'i. Révision du traitement du receveur muni­
cipal: décompte. — 10. Organisation d'une loterie dont le 
produit serait alTeclê à la construction d'un nouvel hôpi­
tal. — 1t. Bâtiments communaux; avenant d'assurance: 
homologation. — 12. Voirie municipale; rue de Flandre 
(section comprise entre la rue .le Courtraiet la rue de ia 
Basse-Masurer, demande de classement et de mise en état 
de viabilité.— 1.'). ld.: rue des Anges: demande de clas­
sement et de mise en ét.-.t de viabilité. — 14. ld.: rue 
d'isly (sectioncomprise entre la rue de la Perche el la 
rue des Arts); demande de classement et de mise en état 
de viabilité. — 15. ld.: rue Parnieutier; demande de 
classement et de mise en étal de viabilité. — Di. ld.; rue 
d'Alger (section comprise entre la propriété de M. l'. 
Hotte et le chemin de Cartignies): demande de eiatae-
ment et de mise en état do viabilité. 

17. Voirie; rue de la Conférence: demande de classe­
ment et de mise en état de viabilité. — is . id. rue Deles-
paul: taise en étal de viabilité, réception définitive. — 19. 
id. rue de la Providence: mise en état do viabilité; ré­
ception définitive. — 20. id. rue de I ranee; mise en état 
de viabilité; réception définitive. — 21. id. Boulevard de 
Mulhouse: construction d'un aqueduc: réception définitive. 
— id. rue de Barbieux; construction d'un tronçon d'aque­
duc: réception définitive.— 13 id. rue Cuvelle: demande 
d'acquisition d'un terrain. — 24. id. égout collecteur: 7' 
lot (section comprise entre le boulevard et le chemin de 
fer de Somainà Tourcoing); projet de construction. — i.'». 
id. rue Hoche: mise en état de viabilité: réception délini-
tive. — 26. id. rue de Souhise; construction d'un aque­
duc; réception définitive. 

27. Voirie municipale: chemin do Cartignies: construc­
tion de deux tronçons d'égout: réception définitive. — 2«. 
Id.; rue de l'Ouest; demande d'autorisation d'Installer 
une voie ferrée par M. Delcroix-Pianquarl. — 29. Soutiens 
de famille: militaires en activité de son ice demandant à 
être renvoyés dans leurs foyers en qualité de soutiens de 
famille; avis du Conseil municipal.— .'10. ld.: réservis­
tes demandant à être dispensés de leur période d'exer­
cice de 28 jours: avis du Conseil municipal. 

Rapports (tes commissions. — 1. Mont-do-Piét»: deman­
de de subside: voeu du Conseil d'arrondissement, i M. P. 
Rose). — 2 . ld.: compte de gestion et compte adminis­
tratif do 18SH; budget supplémentaire de 18U2; avis du 
Conseil municipal. (H. A. Lepsrs). - .'!. Bureau de Bien­
faisance: comptes de gestion et compte administratif de 
1891: budget supplémentaire de 1892, budget primitif de 
1893; avis du Conseil municipal. (M. P. Rose). — 4. Fabri­
ques des églisesde Saint-Martin, Notre-Dame, Sainte Eli­
sabeth, Saint-Sépulcre. Saint-Joseph et du Sacré-Cœur; 
comptes administratifs de 1891: projets de budgets pour 
1893; avis du Conseil municipal. (M. K. Poulain). — 5. 
Hospices, Hôpital et Bureau de Bienfaisance: laïcisation. 
(M. (). Branquart). — 0. Secours du Bureau de Bienfai-

D^s toasts ont été portés au congrès par le vice-prési- sance distribués à domicile. (M. O. Branquart». — 1 Se. 

cours et subsides; société d'instruction militaire de mar­
che et de tir Les Ectairenrs: demande d'un subside (M 
Wil l'art I. — 8. Id.: La société de pécheurs L' 'l'oiss„n 
d'Or; demande d'un subside ponr l'organisation d'un 
concours. (M. E. Poulain). — 9, Id.; La société du Tir 
National de Roubaix; denianee d'un subside. (M Moret) 

10. Bourses et subsides: Institution des Jeunes Aveu­
gles de Lille; la jeune Blanche Bourgeois; demande de 
firolongatiou do bourse. (M. Hervé Milliéo.) H ld • 
nstitution des Jeunes Aveugles de. Ronchin: lo jeune 

Hubert Dennequin: demande de bourse.(M. ||prvé Mille n 
— 12. ld.; Ecole Nationale des Arts Industriels; i,- jeune 
Charles yuennoy: demande d'une bourse familiale (• 
O. Branquart.) — 13. Caisse de retraites; demande de 
liquidation de pension par le receveur d'octroi Pape-
gay. 

L a g r è v e de l a Société anonyme , — l'nc entre 
vue des ouvriers avec les jtatroiis, — Lundi matin 
à dix heures et demie, a eu lieu, à l'Hôtel-de-Ville] 
devant M. Henri Carrette, maire, et MM. Branquart 
et Coutelier, adjoints, l 'entrevue annoncée. 

Les grévistes avaient envoyé quatre délégués ; la 
Société anonyme était représentée par son directeur-
général. 

Les pourparlers, qui ont été très courtois, ont duré 
une heure ot quart . 

Le directeur-général a expliqué que les articles de 
gros, pour lesquels les ouvriers ont demandé une 
augmentation du prix de façon, et qui sont la cau.se 
réelle <lo la grève, ne peuvent plus être mis en que* 
tion aujourd'hui, parce qu'on n'en fabrique plus dans 
la maison. 

Il a ajouté que la reprise du travail, admise on 
principe par la Société, ne pourra se faire qu'à la 
longue, tous les métiers du tissage se trouvant dé­
garnis. On est tout disposé à reprendre les ouvriers, 
au fur et à mesure du rcgornisseige des métiers, en 
s'engageant à ne faire aucune exception, mais sans 
pouvoir dire combien de temps cela nécessitera. La 
Société Anonyme s'engage formellement à reprendre 
tous les ouvriers, s'ils se présentent tous, et s'il y a 
de l'ouvrage pour tous. 

I I . le- Maire a beaucoup insisté pour ohtenir du 
directeur-général la promesse positive que, dans le 
cas où les articles de gros reviendraient on fabrica­
tion, le prix de façon en serait augmenté. Il lui a été 
répondu que lorsque ces articles seraient remis sur 
les métiers, on étudierait la question, et l'on verrait 
à s'entendre avec les ouvriers. Il est possible, a dit 
le directeur-général, que ces articles restent à l'écart 
pendant plusieurs années, et l'on ne saurait engager 
l'avenir sur ce point, dos à présent. 

Les délégués ont déclaré qu'ils n'avaient pas pou­
voir de trancher la question, séance tenante, et qu'ils 
en référer aient au comité. 

Le même jour, à trois heures, une réunion plé-
nière a été tenue a la salle de la « Paix », au boule­
vard de Belfort, et M. le Maire a dû y assister. 

Il nous revient que le maintien de la grève a été 
décidé à l 'unanimité. 

Tout au commencement do l 'entrevue du matin, lo 
président de la chambre syndicale textile .--'est pré-
sento, avec deux autres personnes, pour assis tera la 
séance; mais lo directeur général de la Société Ano 
nyme a exigé que la discussion eut lieu exclusive 
ment devant l'administration municipale, comme il 
avait été- convenu. M. le Maire a alors prié les nou­
veaux venus de se retirer. 

Une g r è v e de t i s s e r a n d s r u e Chape l l e -Care t t e . 
Lundi après-midi, à la rentrée d'une heure et demie 
les tisserands de la fabrique Wattel-Verbaere, rue 
Chapelle-Carotte, au nombre d'une centaine, ne se 
sont pas présentés pour reprendre le travail. 

Dans la matinée, vers dix heures, une ouvrière 
avait été surprise causant avec un ouvrier et con îé-
diée par leeontrc-maitiv pour l'avoir, parait-il, insult 
à la suite d'une réprimande qu'il lui avait adressé.» à 
ce sujet. A la sortie de midi tous les tisserands ont 
pris parti pour elle et ont décidé la grève. 

Une délégation est venue demander la réintégration 
de l'ouvrière et le renvoi du «iinlui imailii ce qui a 
été refusé. Les grévistes sont calmes et aucun inci 
dent n'est à signaler. 

U n j u b i l é commerc ia l . — Lundi a eu lieu le cin­
quantième anniversaire de l'entrée dans la maison 
Dazin, Motte fils do M. J.-B. Boussemart, récemment 
décoré par le Ministre du Commerce, ainsi que nous 
l'avons annoncé. 

Après une messe d'actions de grâces, dite à l'église 
Saint-Martin et à laquelle assistaient ses nombreux 
amis, M. Boussemart a reçu au siège delà maison de 
commerce les félicitations de ses patrons, do ses 
collègues et de ses amis personnels. M. Dazin-Kloy,a 
rappelé en quelques mots la vie commerciale de 
l'honorable voyageur ; puis il lui a remis la médaille, 
accompagnée du bronze de Caudcz « L a leçon do 
l 'honneur ••. 

Los collègues de M. Boussemart lui ont ensuite 
présenté leurs souhaits et un joli souvenir. 

Lo soir a ou lieu une réunion toute intime à la­
quelle assistaient la famille du jubilaire et les princi­
paux employés de la maison. 

Ce n'est pas la première fois que MM. Dazin-Motte 
lils fêtent le cinquantenaire d'un de leurs employés. 
Déjà en 1884 avait ou lieu le jubilé do M. Duburcq-
Decarnin, et si nos renseignements sont exacts il y 
on aurait un troisième en perspective d'ici quelques 
années. 

Courses vé loc ipédiques . — Dimanche prochain, 
31 juillet, auront lieu les grandes courses vélocipédi­
ques de Roubalx-Tourcoing, organisées par le Sport 
vêlocijiciliquc Roubaisicii et l'Union vélocipédique 
Tourquennoite, sur la nouvelle piste vélocipédique, 
située, rue Neuve de Roubaix, en face l'octroi de 
Tourcoing. Dans ces courses, sera couru le Cham­
pionnat véréran de la Fédération du Nord. 

Le programme comprendra huit courses réparties 
comme suit : 

Première course locale, l.:>00 moires, o tours.— 1er 
prix, une n édaille de vermeil; 2e. une médaille d'argent; 
3e. id.: 4e,une médaille de bronze: ;;o, id.: tic, id. 

Douxièu e C3UIS2 régionale juniors, 3.CO0 mètres. 1$ 
tours. — 1er prix, un objet d'art ou 80 francs; 2e. un ob­
jet d'art on 30 h*.; 3e, en objet d'art ou lo fr. ie. une 
médaille d'argent: oe, nue médaille de bronze. 

Troisième course, Championnat du Nord, Vétérans, ré­
servée aux amateurs ayant plus de 30 ans et n'ayant ja­
mais remportéde premier prix en régionale ou départe­
mentale.— ter prix 80fr., Se 30, 3e 15, le lu. Se une 
médaille d'argent, 6e, 7e ot 8e. une médaille de bronze 
chacun. 

Quatrième course, réservée aux enfants en dessous de 
13 ans, '.100 mètres. 3 tours. — 1er prix une médaille d'ar­
gent, 2c. 3e et 4e une médaille de bronze chacun. 

Cinquième course, régionale seniors, 4,800 m., Iti tours. 
— 1er prix, un objet d'art ou 60 fr.: 2e, un objet d'art ou 
40 fr.: 3e, un objet d'art ou 20 fr.: 4e, une médaille d'ar­
gent: 3e, id. de bronze. 
•Sixième course, régionale (2e série). 3,630 m.. 12 louis. 
Pour tous coureurs ayant effectué le parcours ib- la le 
course sans avoir remporté de prix. — 1er prix, un objet 
d'art ou 20 francs; 2e. nu objet d'art ou 10 fr.; 3e, une 
méd. d'argent: 4e, id. de bronze. 

Septième course, réservée aux vélocipédistes desécoles, 

8,400 mètres. 8 lotus. _ | P r prix, une médaille d'argent: 
2e, une médaille de bronze ; 3e. id.: 4e. id. 

Huitième course. Consolation. 2.400 mètres, 8 tours. — 
Réservée aux partants dos courses précédentes qui n'auront 
pas été primés, ter prix, une médaille d'argent; 2e, une 
méd. de bronze ; 3e, une méd. de bronze. 

A'.-B. — La commission organisatrice prévient les 
coureurs qu'elle fora tout son possible pour que les prix 
objets d'art ou le ir valeur soient donnés en espèces, 
mais ceci sans garantie. Si par suite de trop mauvais 
temps les courses ne pouvaient avoir hou lo 31 juillet, 
elles seraient remises au lendemain lundi 1er aofit, à la 
même heure, sans qu'il soit dû aucune indemnité aux 
coureurs. 

Les vélocipédistes el le jury se réuniront à deux heu 
res et demie, à Tourcoing, Café Moors, boulevard Gam-
betla, d'où l'on se rendra à la piste. 

Les courses auront lieu sous le règlement de la Fédé­
ration vélocipédique du Nord. 

Le nombre des engagements envoyés jusqu'au 25 juillet 
se trouve étro clos. 120 coureurs "sont inscrits. 

Il sera prreu un droit d'inscription de 3 francs pour 
tous les coureurs non affiliés à. la fédération vélocipédi­
que du Nord. Ce droit d'inscription devra accompagner 
l'engagement faute de quoi celui-ci sera considéré comme 
nul et sans valeur. Les entrées sont lixéos à 2 francs par 
course, sauf les 4e, Te et 8e, pour lesquelles il ne sera pas 
perçu d'entrée. 

L'entrée gratuite du champ de courses, conformément 
an règlement de la Fédération, sera rigoureusement inter 
dite aux vélocipédistes qui ne feront pns partie d'un" 
sociét-'- afliliée.Les membres de sociétés affiliées sont priés 
de porter très ostensiblement leur insigne, pour éviter 
toute confusion. 

— Lundi soir, à neuf heures, a ou lieu à l'Hôtel-
FerraiUe, une réunion extraordinaire à laquelle assis­
taient les membres des deux sociétés, lus*. I'érrez, 
président de Roubaix, et Orélio, président de Tour­
coing, ont ouvert la séance. Après différentes ques­
tions d'ordre intérieur relatives aux courses de di­
manche, il a élé donné la nomenclature des coureurs 
qui ont envoyé leur engagement. 

Il a été ensuite assigné aux membres actifs des 
deux soc:'lés les fonctions suivantes : M. Orélio, do 
Tourcoing, sera chargé de la présidence du ju ry . M. 
Pérès, de .a police générale. 

Los fonctions de starter seront remplies par M. 
Boucliez, du Q/c/ist Club lillois. 

Perception dos courses : MM. Gruard de Tourcoing 
et Petit de Roubaix, secrétaires trésoriers des deux 
sociétés. 

Commissaires de viragos : MM. Courquain et Ram-
maert de Roubaix; Roussel et Léman de Tourcoing. 

Membres faisan: partie du jury : MM. Calions de 
Roubaix C. Leveugle de Tourcoing. 

Pointeurs des tours de pisle : MSI. Possct et Dcla-
housse de Tourcoing. 

Commissaire spécial : M. Goguenheim do Tour­
coing. 

Commissaires chargés du contrôle : MM. Deleam-
bre, Hubert, Vallct, Desplechin, Delespierre, de 
Roubaix; Delvoyc, Lamon, Vanoverbecke, do Tour­
coing. 

Une r e v u e des S a p e u r s - P o m p i e r s p a r l ' admi­
n i s t r a t i o n mun ic ipa l e . — Dans notre compte-rendu 
d'hier, nous avons omis de signaler la couronne of­
ferte par les tambours et clairons do la Compagnie à 
M. Wattoau, leur sergent, à l'occasion de la récom­
pense ministérielle dont il a été l'objet. 

U n no j J r epêché d a n s le Cana l . — Lundi soir, 
vers neuf heures, au quai de Rouen, on a repêché 
dans le canal le corps d'un homme qui venait de s'y 
je ter quelques instants auparavant. Le noyé est un 
rattacheur du nom d'Henri Delrue, àaé d'une tren­
taine d'années. Malgré tous les soins qui lui ont été 
prodigués, ii n'a pu être rappelé à la vie. Ses restes 
ont été transportés à la Morgue de l'IIotel-de-Dicu. 

l'hippodrome, Le sommeil le snrpril et il ne larda pas a 
S'endormir, t'ne pénible surprise l'attendait à son réveil: 
il ne trouva plus sur lui deux montres d'argent qn'on lui 
avait données à réparer. 

Le malheureux horloger en a été réduit à déposer une 
plainte, au commissariat du 3e arrondissement, contre le 
hardi pickpocket qui l'a ainsi dévalisé. 

En f a i s a n t d u g y m n a s e . — Jeudi dernier, vers 
cinq heures de l'après-midi, un gamin de 12 ans, 
Albert Desmettre, laceur <lc cartons, s'amusait au 
trapèze chez M. I.ielercq, lioulangcr rue do l'Aima, 
avec les enfants de la maison, lorsqu'il tomba sur 
l'épaule droite et se blessa grièvement. On le recon­
duisit au domicile de ses parents, au fort Frasez, dans 
la même rue. M. 1? docteur Largillîèro,appelé aussi­
tôt, constata une forte entorse de l'épaule. Après 
quelques jours de soins, le médecin, pour achever 
sa guérison qui réclamera un certain temps, a en­
voyé lundi le jeune garçon à l'Hotel-Dieu. 

Un commencement d'incendie place Chaptal. — 
Dimanche soir, vers onze heures, une certaine panique a 
régné à laducasse do l'Eiitro-Pont. 

Dans nue baraque de pommes de terre frites, tenu par 
M. Montiguies lils. un commencement d'incendie s'est 
produit. Plusieurs | anneaux en bois formant le plafond 
de la loge, sont tombés sur deux lampes allumées.Celtes-
ci ont éclat i et communiqué le feu au plancher. Le ner-
sonuel de l'établissement. a;irès un quart d'heure d'ef­
forts, a pu arriver à enrayer le feu. 

Les dé-.'àts sont évalué, à une centaine do francs. Il y a 
assurance. 

Un accident rue de la Gare. — l ne brave femme de 
MI ans, Mme Adèle Amiel, ancienne lessiveuse, traversait 
la rue d la Gare, venant de la rue Neuve, lorsqu'on lac-
du café do l'Europe elle fut renversée par les chevaux de 
la voiture d'un épicier en gros, qui marchaient heureu 
sèment au pas. Le conducteur lui avail crié- plusieurs 
fois de se garer, mais elle n'avait pas pris larde à s. s 
appels, bien qu'elle ait encore l'oue très claire. Il put 
arrêter court son attelage, et la pauvre vieille, enroulant 
sur le sol, ne fut que légèrement contusionnée au coude 
droit et à ia jambe gauche. l>es passants la relevèrent 
aussitôt.i t la remirent aux mains de deux agents qui la 
conduisirent à la pharmacie Coille. où elle reçut les 
soins les plus empressés, l ne lois bien remise de celte 
vive alerte, iime iuiiel voulut regagner seule et a pied 
Bon domicile, rue Vaucanson, chez M. Lelen, à l'estami­
net de la « Ueile-Bouloir. » 

Un acte d'escroquerie. — Dans la soirée de samedi, 
une personne bien connue de H, Jean-llapli«te Deman, 
marchand de chamsure» au if 30 bis de la (Irailde Hue, 
est -.eiiue faire choix d'une paire de chaussures qu'elle a 
emportée avec elle, on promettant de les payer le lende­
main matin. M. Deman, n'ayant rien vu venir, a fait 
passer au domicile de la personne, mais ellû avait démé­
nagé sans donner sa nouvelle adresse. 

Le commerçant, victime de cette escroquerie, a déposé 
une plainte eiitre les mains do M. Vancostcnoble.coimnis-
sairo du 3e arrondissement. 

Un double procès verbal. — Lundi, vers trois heu­
res de l'après-midi, les agents de service au poste du 3e 
arrondissement étaient requis par M. Alfred Deleporte. 
cabaretier, rue Ueaurewaert, pour mettre a la raison un 
Ivrogne du nom de Louis Vandenabelle, qui injuriait 
grossièrement la patronne de l'estaminet. L'individu fut 
mis en état d'arrestation et conduit devant at< Chameau, 
commissaire, qui le lit écroticr; mais en même temps aae 
contravention fut dressée contre le cabaretier, pour lui 
avoir trop donné à boire. 

Un Ivrogne bruta l . — Parce qu'on refusait de lui 
donner à boire a l'estaminet de Mme Peiptcl. rue du 
Fonb-noy, où il demeure et où il était rentré en état 
d'ivresse, dimanche après-midi, un tisserand nommé 
Henri l.ecomple, garçon de vinït ans, s'était veagé on 
frappant un homme et'une femme qui se trouvaient à c t 
instant dans rétablissem--::!. l u agoni est venu Mettre 
lin à ses brutalités, et l'a emmené au poste- du ter arron­
dissement. 

Une femme qui injurie la police. — Dimanche, i ers 
onze heures du soir, une femme du nom de Célina Doré. 
demeurant rue des Longues-Haies, venait se plaindre au 
poste du .'le arrondissement, que son ami, dont elle par­
tage le domicile depuis 16 ans, refusait de lai ouvrir la 
porto. Comme les agents lui répondaient qu'ils n'avaient 
pas & s'occuper de ces sortes d'affaires, la dame se mit à 
les injurier de telle sorte qu'ils la mir'ai!. en éi il d'arres­
tation, et lui procurèrent un abri au dépôt de sûreté. 

Un sous brigadier de police frappé pa r un In­
connu. — i.e sous-brigadier llonneU'Hc faisait une ron­
de, dimanche, à minuit, à la ducasse de l'Entrepont, avec 
l'agent Dujardin, pour assurer la fermeture des estami­
nets, lorsqu'une bande de jeunes gens avinés passa en 
chantant a gorge déployée. Comme le sous-brigadier les 
invitait au silence, il reçut d'un do ses noctambules 
un si violent coup de poing qu'il en fut renversé. Après 
cet exploit, tous prirent là fuite et ne purent étro 
atteints. 

Une chute malheureuse.— Dans la nuit de dimanche 
à lundi, deux agents en patrouille trouvaient, dans lame 
de la Vigne, un homme étendu sur le pavé; il s'était dé-

le genou en tombant et n'avait pu M relever. Après 
avoir couru chez plusieurs médecins sans on rencontrer 

seul, les agents firent transporter le blessé à son do­
micile, sur une voiture à bras, réquisitionnée d'urgence. 

Tombé d u n e chaise. — Dimanche soir, vers onze heu 
res. M. Lasoigne, demeurant rue Noire-Dame, est tombé 
si malheureusement d'une chaise sur laquelle il s'était 
endormi, qu'il s'est fracturé plusieurs côtes. L'n médecin 
M. Vaillant, a été appelé aussitôt et lui a prodigué tous 
ses soins. 

Le bien ne vient pas toujours en dormant . — l'n 
horloger de la rue Saint-Jean, M. Louis WUiart, rentrant 
chez lui dans la nuit de samedi à dimanche, vers une 
heure du matin, s'était assis, pour se reposer quelques 
instants, sur un banc du boulevard Gambelta, eu face de 

Croix . — l'n drame au couteau; KM homme 
frappé neuf fois. — L"ne scène, comme on en voit 
malheureusement trop souvent, après boire, s'est 
passée dimanche soir, vers minuit, à la sortie d'un 
cabaret de cotte commune. 

I n ouvrier déforme, âgé do 21 ans, du nom do 
Alphonse Devos, demeurant à l'estaminet du Cheval 
Volant rue do Lille, se trouvait tranquillement assis 
au cabaret du Lion Belge, mémo rue, en compagnie 
de LOonic Calions. Attables non lein de là se trou­
vaient quelques ouvriers do ferme, dont l'un est au 
service de M. Wattoau, cultivateur à la Croix-Blan­
che. A un moment donné, une discussion s'éleva 
entre ces derniers à propos d'un règlement de 
compte. 

Devos, qui n'appartenait pas à ta môme ferme, se 
garda bien d'intervenir, tout en prêtant l'oreille à ce 
qui se disait. 

Jusqu'ici rien d'anormal, mais à la sortie de l'esta­
minet la scène changea de tournure. 

La retraite sonnée, lo cabaretier pria ses clients do 
partir. Devos sortit avec sa compagne et, la discus­
sion de ferme continuant, il s'arrêta pour l'écouter. 

A un moment donné, et sans aucune provocation, 
un individu de la bande, sortant son couteau d o s a 
poche, se précipita sur lui et le frappa à la tète et au 
cou. 

Avant que les témoins de la scène eussent pu inter­
venir. Devos recevait au front, au-dessus do l'arcade 
sourcilièrc droite, une blessure de six centimètres de 
profondeur ; à la joue droite, un coup porté avec une 
telle violence qu'une dent se brisa ; à l'épaule droite 
doux entailles profondes de cinq centimètres : à 
l'épaule gauche une énorme estafilade; le cui rche 
velu était à sou tour tailladé en quatre endroits. 

Benoit Deciercq, c'esl le nom do l'agresseur, ne fut 
pas encore satisfait do ses exploits : lâchai «t son cou­
teau, il s'acharna, sur sa victime, la roula sur la 
chaussée, et l'assomma à coups de pied et à coups do 
poing. 

Les cris de la victime et de Léonic Calions mirent 
Deciercq en fuite. 

Lo malheureux Devos put enfin se relever; à l'aide 
do son amie, il parvint à regagner son logement. On 
lit appeler immédiatement lo docteur Wallez qui lui 
prodigua ses soins et déclara que les blessures 
n'étaient pas sans gravité. 

Aussitôt avertie de la scène, la gendarmerie s'est 
transportée sur les lieux et a ouvert une enquête. 
Mais lorsqu'elle se présenta à la femme W'atteau ou 
travaillait Deelcercq, elle apprit que l 'agresseur avait 
disparu. 

— Hier, la messe de 10 heures en l'église Saint-Pierre, 
au Créchet, était chantée par la société chorale du cercle 
catholique de Croix; cette société a très bien exécuté la 
deuxième messe de Battmannsous l'habile direction de 
M. Achille Florin. Les solosont été dits avec beaucoup de 
justesse par MM. Cuvelier. Treuteseaux et Florin. Accom­
pagnateur M. Henri Lecoul . 

— Arrestation d'un toi ur. — Lundi matin, M. Van-
derscl iden s'apercevail qu'on lui avait enlevé du beurre 
et divers vêtements. H ne savait sur qui porter ses soup­
çons. En visitant les dépendances .lésa ferme, il aperçut 
dans la chambre d ' a i d e ses domestiques un caleçon'et 
des chaussettes qui lui spparteaaienL 11 présint aiis-i' M 
la gendarmeri !,el cell -ci. après avoir fait subir un inter­
rogatoire au domi tique, qui se nomme Auguste Carrette, 
obtint de lui les aveux i. s élus complets. Carrette sera 
dirigé aujourd'hui sur la prison de Lille. 

, *<• ihi homme frappé (te trois coups 

soir, plusieurs ^ n * î » n B
n r S . , n i t a n d entra la femme Ho-

elle et buvaient de la 11 £ - «1 » , tous deux habitant 
vine, accomp'ig'»;; de » » • • * " . Hérseaax.Gette femme, 
,,. hameau de la I roc , ep> F £ * ] ,, | l l | r P „,, 
qui connaissait Mme1> bave! ^ • t . ^ fi| A 

verre do Mère avec la compag • un disCdsslqB 
chanter: soudain, pour » " * î f K r w y m e l b e c k e , et Te 
éclata entre un logeur, le nom'llv i j 
' ' ^ v m ï m u l ^ b ' n d r r ' r a i s o n à Wymelbecke, mais 
c, , - • devin "'te Pin» en pl«« hwteUX et voulut à toute 
ceiui ii " "" •« i ' ef,„ adversaire, le sarut a la 
^ e V e rr. s^Mn^ inlavolos ndf tout lo m.mdo àla 
porto, niais, au cours de cette « exécution », elle fut hfe.-

^ p i X ' r e f e r m e e . Wymelbecke empoigna de nouveau 
«on adversaire et une lutte acharnée s'engagea. 

la .•nae Ilovine. voyant que son beau-frèn avait a 
rt0^, «:":";"» d'il neOttrau-het, qu'elle avait dans b 
poche, b-sa robe, le Brandît en £ ^ t . t * " \m?h 
seru. isur Wyiiielbeke et lui plongea .ail HaN rtan* •* 
l ' ^ \ àc t !mo7sen tan t le sang s'échapper à Ilots de sa 
blessure 1"cl a sou adversaire et voulut se sauver, mais 
elle fut rejointe parla femme Bovine qui voulut encore 
là frapper; heureusement Ivo put parer le coup, les velo-
inents s"uls fuient atteints. . 

La femme Hovineprit la faite avec son beau frère à 
travers c a m p s . De* voisins qui s'étaient aperçus de la 
scène se mirent à I a poursuite des fagiWs pestant «non 

^ . d u e u r c : x"p'rtan'unc énorme biessnrea. la te*>* 
une autre au sommet de la tète, et une troisième au­

ne l'oreille droite. Ses jours ne sont cependant 
D'iS ' I l (lU'l^Cr. 

La •-,,•'.' rm Tic fut immédiatement prévenue : maigre 
1(,s ,,;,"; relies, elle n'a pu arriver à decou-
% rCe màt'in. ic'nlari do la femme est venu voir la victi­
me, • il a raconté que sa femme avait proclamé, dans 
le bam lau à qui voulait l'entendrede forfait qu ode avait 
accompli 

La fraude des fruits et volailles. - Hier, vers qua­
tre heures cl deaiie dUmatin, le brigadier P-a!!l««l ••'. 
tes prépos-s Barre!I et Prenez, de service à la croisée 
Glorieux, à quelques mètres de la frontière, virent sortir 
de Hnlginunet [è'uélrer en France, par la route du bu­
reau, une voiture chargée de paniers de fruits et con­
duite par trois personnes. Les douaniers la suivirent 
jusqu'au bureau : là, comme le conducteur ne descendait 
pas pour faire la déclaration nécessaire, les douaniers se 
mirent à sa poursuite et parvinrent à l'arrêter. Los pa­
niers contenaient des groseilles et des cerises 

Les pef.onnosqm ce trouvaient dans la voiture décla­
rèrent so nommer Louis Casier, marchand *• ,frni»a * 
Wattrelos (Petit Paris), Léonie Mathon, _ servante cru 
Casier, et Itorbart Kretteur, domestique également chez 
Casier. Les marchandises qui pesaient 460 kilos furent 
c mlisquées. 

Le môme jour, te brigadier Baiidmn el te préposéMae-
qitct. de service à la plaine Castel, virent également sor­
tir de llelrique et pénétrer en Franco, par le sentier du 
Dreuil. sentier détourné du Bureau, un individu cou-: li­
sant une brouette chargée de deux paniers.Les douaniers 
l'appréhendèrent et ils constatèrent que les paniers con­
tenaient (tes piceons. des poules et des lapins, te tout du 
poids de Su kilos el d'une valeur detw francs.Le conduc­
teur qui se nomme Gustave itasson.marchand de volailles 
à llerseaax, fut arrêta et sa marchandise saisi-. 

Fruits et volailles ont étends en fourrière par les 
soins de M. Perriot, receveur des douanes. 

( î i a m b r e - ; c-t A p p a r t e m e n t s » à l o u e r . 
— Les personnes ayant dos chambres et apparte­
ments à louer peuvent les faire inscrire dans lo tableau 
quo nous donnons à la quatrième page. Chaque men­
tion dans ce tableau se paie au prix excessivement 
réduit do v i n a r t c e n t i m e s » ; six jours , un franc ; 
quinze jours, doux francs; un mois, trois francs. Ce 
tableau ost publié dans les deux éditions du Joumul 
de Roubaix (soir et matin). 

Tingry (Pas-de-Calais), le l-ijuin ISOi. — Les Pilu­
les Suisses constituent le meilleur médicament pour 
combattre la constipation, à la dose de une ou deux, 
suivant l'impressionnabilité du malade; prises le soir 
à l'heure du repas, elles peuvent être continuées pen­
dant longtemps sans nuire à la constitution, ,1e vous 
autorise à publier mon appréciation, si vous le dé­
sirez. Docteur DiTON'T. 3152.X! 

LETTRES MORTIAIHES ET D'OBiTS 
d e p i i Ï N II f r . l e c e n t 

IMURIMEIUE Ai.rnKD RSBOUX. — AVIS «HATITT dans le 
Journal de Houbaix (Grande édition) dans le l'élit Jour-
nul de Houbaix. 

• l e Journa l de Roubaix » et le « Bulletin des 
laines > ont des abonnés et des lecteurs dans tous 
les centres lalniers du monde. 

Les fraudeurs. — Les préposés Louvior et Quéva. de 
Roubaix. ont arrêté le nomui" Charles Dhaeyer. â?é do 
ii ans. journalier à I.eers i Belgique.). Il cherchait à intro­
duire en France S k. M de café provs—os étrangers si 
d'une valeur de ni fr. 50. 

Le même jour les préposés Dujardin et Dnhez ont arrête 
au chemin Léman lo nommé Auguste Bailly. âgé de lo 
ans. demeurant rue des Sept Ponts : il était porteur de 
102 boites d'ail muettes de provenance étrangère et d'une 
valeur de SI francs. Au moment de son arrestation il a 
déclaré aux douaniers qu'il emportait e s marchandises 
pour le-compte des nommés Honte Jules, cabaretier au 
Pile el André lloriiin. • 

T O T J à e . C O l J X O 
Chronique é lec tora le . — Nous avons reçu de M. 

François Masure! père la lettre suivante : 
c Tourcoing, le 2ojuiltet 1892. 

» Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

» Je viens réclamer l'hospitalité de vos colonnes pour 
donner à la protestation ci-dessous que j'envoie au jour­
nal le Bien Public, de Tourcoing, la publicité qu'elle 
comporte. 

» Veuillez agréer, Monsieur, ^expression de mçs_meil-
leurs sentiments. 

» l'rançois MASUREL pore ». 
Voici maintenant la lettre adressée par M. Masurel 

père, au directeur du Bien Public 
» Monsieur le Directeur 

du journal ie Bien Publie, 
» Je n'avais pas l'intention d'intervenir personnelle­

ment dans la lutte électorale, sachant par expérience à 
quels écarts de langage on se troue.- parfois entrain.'. 

» Mais en présence dos allégations pour le moins t-m -
rair. - et hasardées que vous venez de publier sous te 
couvert de l'anonymat, comme chef de famille, je crois 
devoir sortir de la réserve que je m'étais tassos . 

» La loyauté vous commandait, permettes-moi de vous 
le dire, de faire précéder votre commentaire de la prof--s-
sion de foi de M. François Masurel-Jonglez, si nette, si 
catégorique el je puisajjouter si sincère, car su conscience 
et son éducation ae lui ont jamais révélé de cas où il 
soit permis de déguiser la vérité. 

>• Vos lecteurs auraient pu do cotte façon se prononcer 
en toute connaissance de cause outre vos imputations et 
la déclaration de principes de mon lils. 

» Au contraire, v ois égarant dans le champ dos sue 
positions, vous mettez en doule la parole d'un h 
nomme et vous donnez à sa candidature un caractère 
antireligieux qu'elle n'a pas. 

» C'est contre des procédés de ce genre que je tiens à 
prolester avec énergie. 

• Comme cette lettre ne peut être publiée dans votre 
journal hebdomadaire que dimanche prochain, je crois 
devoir en donner communication aux électeurs par la 
voie d'autres j utrnaux. 

» Je vous présente, Monsieur, mes salutations. 
» Signé . F. MAM'HKL pore ». 

R é s u l t a t d ' ad jud ica t ion . — Lundi à 3 heures a 
eu lieu à l'Hôtol-de-Ville, sous la présidence de M. le 
Maire, assis! • de MM. Leplat et Ducoulombier, con­
seillers municipaux, et en présence de MM. Yersniée. 
directeur de la voirie et Bult", receveur municipal, 
l'adjudication du pavage des accotements do la rue do 
Paris, entre la rue Pékin et le chemin de fer d'Hal-
luin. Montant du devis 21,70o fr. 

Trois soumissionnaires se sont présentés : MM. Ca­
rotte Duburcq, do Roubaix, rabais 3,25 0[0 ; Loon 
Honoré, de Roubaix. rabais 3,25 0]0 ; Louis Delan-
noy, de LUle, adjudicataire avec rabais de 7,25 OpD. 

Adjud ica t ion de t r a v a u x . — Le jeudi 18 août, à 
3 heures do l'après-midi, il sera procédé à l'Hôtel-do-
Villo, à l'adjudication des t ravaux de pavage de l'on-

F E L ' I L L E T O N DU 27 J U I L L E T 1892. — N° 60 ! blanches ou des bottes bien vernies ; avec la visite 
i ! du général aux grand 'gardcs , le soir, la veille de 

la bataille ; avec la croix reçue en plein combat , au 
milieu des morts , pendant qu'on tient dans ses bras 
un drapeau ennemi tout déchiré pa r les balles, et 
que le général vous dit : « Mais tu es blessé < » et 
qu'on lui répond : « Ça ne sera r ien, mon général , 
une égra t ignure « et qu'on s 'évanouit dans les bras 
des officiers qui vous admi ren t ! . . . A h ! les bons 
vieux drames , avec la cantinière qui vous offre à 
boire et qui ne vous fait pas p a y e r ! . . . avec l 'entrée 
musique en tê te , dans les villes conquises où l'on 
t rouve tout de suite de belles filles qui vous ado-

LE RÉGIMENT 
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muset te , fiole à tr ipoli , gamelle, assiette, paire de grav ier . Ces hautes murailles l'enserraient, de leur 
gants , guêtres en cuir , guêtres en toile, mar t ine t , I tristesse et semblaient ménacerde re tomber sur son 
mouchoirs , patience, pompon, sac de petite m o n - ' cœur . 

DEUXIÈME PARTIE 

C A S D E 
V 

M O R T 

— Ce n 'est pas lui qui a inventé la poudre sans 
f u n é e , dit le soldat tout bas à Berna rd , mais c'est I l en t et qui sont toutes mill ionnaires. Maintenant , 
un brave homme. Il a fait tout ce qu'il a pu pour 
apprendre sa théorie , jus te assez pour recevoir les 
galons de la ine . . . mais il a échoué pour le g rade 
de sergent . Il sai t à peine écrire . Il essaye 
tous les soirs. Ceux qui savent lui donnent des le­
çon?, mais il a une caboche de fer. Alors, comme 

il n 'y a plus rien de tout cela !. . . Dans ce temps-là 
on n ' ava i t qu 'à se faire tuer , c 'était à la portée de 
tou t le monde . . . Tandis qu 'à présent . . . 

— A présent ? 
— Il faudra i t quasi ê tre savan t pour avoir le 

droi t de se faire t rouer la peau. Mais tu me fais 
il r ' a p a s de veine, on l 'a su rnommé dans la com- \ bavarder , toi. Ça t ' amuse . . . moi aussi , mais ça me 

donne soif. 
— Nous irons tous nous désaltérer à la cantine, 

tout à l 'heure. 

pagnie : le caporal la Fiche-la-Guigne. 
T u as la langue bien pendue, toi ! Quelle é tai t 

t a profession avan t d 'être soldat ? 
Helhomme frisa une moustache à peine percep-

tibl L 
- - r o par tenais au monde des théâtres . 
— Aii ! en quelle quali té ?... 
— J 'a i é té ac teur à P a r i s et dans les g rands 

t!ié,ares de province. . . mais j ' a v a i s une spécia-
l i a t î . . . je n 'ai j a m a i s j o u é que dans les pièces 
mil i ta ires . A h ! que c'est amusan t les drames mili­
ta i res . T u n 'en as j a m a i s v u ? C'est dommage. ' . . . 
Ce Hont les simples soldats, ou les sergents au plus, 
qui donnent des conseils aux généraux et leur 
enseignent la manière de gagner la batai l le! A h ! 

— C'est pas de refus si tu veux paye r ta bienve­
nue, parce que moi, vois-tu, le porte-monnaie, c'est 
peau de zèbe, peau de balle et balai de crin. Dis 
donc, il te manque pas mal de choses.. . As-tu tes 
effets de petit équipement > 

— Non. 
— Alors, viens. Sais-tu ce que tu vas recevoir? 

Ecoute-moi-ça. 
E t sur un ton lamentable , tout d 'une t ra i te et 

sans reprendre haleine : 
— Boite à cirage, nécessaire d 'armes, paire de 

bretelles, brosse à boutons, brosse à reluire, brosse 
l é s i o n s vieux drames, avec les d rapeaux enlevés à fusil, brosse à habits , brosse double à souliers, 
dan« des charges héroïques.au milieu des cris :Vive caleçon, calotte, chemises, pairo de ciseaux, cour-
la F r a n c e , et de la fusillade, avec des guêtres bien roie de capote, c rava te , dé à coudre, étui d 'habit , 

turc garn i , sac de petite monture vide, sachet à 
cartouches, paire de souliers, sous-pieds de guêtres, 
t ampon de fusil, qua r t , gourde trousse garnie , 
trousse v ide . . . Ouf! Suis-moi . . . j e t 'apprendrai 
comment on se sert de tout cela. 

S u r le seuil, près de la cloison qui empêchait les 
courants d 'air , ils croisèrent Fiche-la-Guigne qui 
dit g ravement à Bernard : 

— E t si vous avez besoin d 'un conseil adressez-
vous à moi . . . P o u r ses hommes le caporal est un ! une fois sa mère 
menteur . . . Mais Marguer i te ava i t pleuré — et aussi Berne-

— L'n menteur? lit Bernard à Belhommo. re t te — en le voyant par t i r . Ce serai t de nouvelles 
— Il a voulu dire mentor . Il est bête à faire • la rmes , s'il reparaissai t . Elles n ' i ra ient certaine-

pleurer un vésicatoire. E t avec cela, i l sa i t se faire ment pas s'installer à la campagne avan t une 

Hier encore, il était l ibre. Maintenant il ne s 'ap­
par tena i t plus. S a vie allait être désormais rem­
plie pa r une suite continue de petits devoirs rudes 
qui ne lui laisseraient pas souvent le loisir de rêver , 
car lorsqu'il ren t re ra i t le soir à la chambrée, il 
tombera i t harassé sur son lit et s 'endormirai t vi te. 

Il songea qu'il pourra i t profiter de ces heures de 
liberté qui lui restaient , avan t l'appel qui ava i t 
lieu à neuf heures, pour aller embrasser encore 

obéir . . . et j a m a i s de punitions ! . . . 
Le caporal décoiffa Berna rd : 
— Si vous paraissez demain à l 'appel avec celte 

crinière-là, vous ne couperez pas de deux jou r s de 
consigne. . . Attent ion, hein, Bclhomme? T u e j res­
ponsable. . . 

— Tu vois, dit Belhom me en dégringolant l'esca­
l ier . . . Il est encore un peu de l 'ancienne écolo 
Fiche-la-Guigne. Mais pour ce qu'il s 'agit de la I dai t . 

quinzaine de j o u r s . La comtesse étai t provisoire­
ment à Nancy . 11 ava i t donc Je temps de la revoir , 
de couri r l 'embrasser en une minute de liberté. 11 
resta . C'était à Jacques sur tout qu'i l songeait . 
C'était Jacques qu'il eût désiré voir et avec lequel 
il eût voulu causer. 

11 remonta dans la chambre . 
p a n s l'escalier, il rencontra le caporal qui descen-

consigne, inflexible comme un roc. l 'n vrai soldat 
tout do même. L a chambrée se fiche de lui , mais 
elle l 'adore. E t les volontaires aussi . E t les réser­
vistes ! Tu ver ras cela dans hui t j ou r s aux ma­
noeuvres. C'est franc ! 

Vers cinq heures, toutes les courses é tan t faites, 
Bernard se t rouva libre. Belhomme l 'avai t quit té 
a u moment où l'on sonnait le r a t a . 

— Nous nous reverrons ce soir, hein, v i eux? 
— Oui. Mais que vais-je faire j u squ ' à ce soi r ! 
— Promène- to i . 
Bernard se t rouvai t un peu isolé dans cette 

g rande cour nue où le soleil cuisait toujours le 

Savcz-vous, caporal, où j e pourra is rencontrer 
le servent Jacques ? 

— Je viens de le voir r en t re r chez lui . 
— Où est sa chambre ? 
— Jus te en face de la nôt re . 
— Merci , caporal . 
— P a s de quo i . . . à vo t re s e rwee . . . Le caporal 

est le pore de ses hommes . . . Ainsi, j eune homme, 
vous régalez la chambrée , ce soir ? 

— Cer ta inement caporal . 
— A quelle heure ? 
— D a m e ! caporal , c'est a vous de fixer... moi , 

j e suis l ib re . . . Ce «sra sept, heures , si vous le 

vouiez.. . je dînerai à la cant ine . . . et, si vous 
désirez recommencer . . . à cette heure-là . . . malgré 
votre gamelle . . . 

— Merci. Défendu, ce que vous me demandez là. 
— C'est bien, caporal. 
Bernard acheva de monter l 'escalier. Il frappa à 

la porte de la chambre du sous-officier. 
— Ent rez ! 
Il poussa la porte . Une chambre étroi te , mais 

t rès propre , aux murs blanchis à la chaux. Deux 
lits, un de chaque côté. Une a rmoi re au fond 
se rvan t aux deux sous-officiers qui occupaient la 
chambre . Une malle sous chaque lit. E n t r e les lits 
une table. 

E t sur le lit, Jacques étendu, les mains sous la 
tête, r êvan t . 

Quand il aperçut Bernard , il se redressa : 
— Je vous at tendais , dit-il. J ' a i une demi-heure 

à moi. Nous pouvons causer. 
E t tout à coup il mit devant ses yeux ses mains 

crispées. 
Il avai t un sanglot . 
— Voyons, Jacques , un peu de calme mon a m i . 

Dites-moi tout. 
— Oui, cela m i soulagera. J ' a i le ca3iir gon­

flé ! Il éclaterait s'il ne t rouvai t un au t re cœur où 
verser sa confidence. 

— Par lez ! 
Alors, Jacques , d 'une voix basse, comme s'il 

eût cra in t qu'on ne l 'entendit . — profondément 
ému, raconta la triste histoire deson a r r i v é * nt do 
son installation au 145<\ 

A h ! il so doutai t hier , à Pa r i s déjà, de l'accueil 
qui lui é ta i t réservé.Tous les sous-officiers du régi­
ment , comme tous ceux de la garnison sans doute 
— infant', r ie et cavalerie — comme tous ceux du 
6» corps tout entier peut-être, étaient instrui ts de 
ce qui s 'était passé au cercle de la rue de la 
Chaussée-d 'Antin. 

Comment oeia se faisait-il i... Oui, un jou rna l 
parisien ava i t raconté la nav ran t e scène et c'était 
ce j ou rna l , marqué d'un coup de crayon, que lo 
colonel de Cheverny ava i t reçu !. . . 

Mais les sous-officiers I 
Elai i -ce le même ennemi, mystér ieux, qui les 

ava i t renseignés? Toujours est-il que dans le 14,V 
où main tenant on le connaissait , il ne sentai t au ­
tour de lui que du mépris . 

Les sous-officiers ont au plus hau t point, — 
comme les officiers,— le sent iment de la dignité et 
de l 'honneur. Le corps des sous-officiers représente, 
à l 'heure qu'il est, ce que l 'armée compte de plus 
ins t rui t et de plus intelligent pa rmi ses soldats. 
Décriés autrefois, — au temps où l 'armée n 'é ta i t 
pas comme aujourd 'hui la na t ion même. — ils sont 
main tenan t respectés, car ils sont la force, l 'espoir, 
l 'avenir . Il est r a r e qu 'un scandais éclate et qu 'un 
sous-officier déméri te . Labor ieux, modestes, ils 
a t tendent l 'heure où profitant du t rava i l acquis de 
l 'expérience amassée,i ls mon t re ron tee qu ' i lsvalent . 
Mais en dehors de l 'honneur part icul ier de chacun 
d 'eux, il y a un honneur général , plus dri icat peut-
être encore, plus scrupuleux ot plus sensiiif, qui 
tient à l 'esprit de corps : c'est l 'honneur Militaire, 
qui est fait de fierté. La fierté est une des grandes 
quali tés du soldat . Eil-> devrai t l'aire, s'il ne la sen­
tai t naturel lement , par t ie même de son éducat ion. 
L 'homme apprend à mour i r pour d 'aut res ; et Une 
sait même pas si la gloire l 'a t tend. II n 'y so; 
la gloire, que confusément, comme à une récom­
pense mise à sa portée, mais qui va fuir toujours 
plus loin chaque fois qu'il é tendra la main pour la 
saisir. Ce n'est donc pas, dans le d u r sacrifice de sa 
vie consacrée aux petits détails de la besogne régi-
menta i re , l'idée de la gloire à acquér i r qui le sou­
tient contre les découragements et le fortifie contre 
les faiblesses. C'est le devoir, le devoi runiquement , 
pénible, écœurant bien des fois, mais sain et vir i l . 

(X tuivre.) J U L » M A X T . 
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